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B 
ien qu’elle soit une quête 
permanente, la sécurité humaine 
comme la paix se rapporte avant 

tout aux relations entre des personnes 
vivant avec les autres et qui 
interagissent directement ou 
indirectement dans une relation filiale, 
de pouvoir, d’amitié ou d’amour, et 
notamment lorsque celles-ci sont 
dépourvues d’un certain niveau, type et 

intensité de conflit.  

Dans le contexte camerounais où le 
discours de haine, le repli identitaire, la 
stigmatisation à travers les réseaux 
sociaux, ont pris de l’ampleur, rivalisant 
les violences dans le Nord-Ouest, le Sud
-Ouest et l’Extrême Nord, les jeunes 
sont plus que jamais en quête de 
sécurité et formulent des requêtes qu’ils 
adressent aux acteurs sociaux pour un 

retour de la paix.  

Dans leur plaidoyer pour ce retour à la 
paix et à la sécurité humaine, les jeunes 
n’attendent pas tout des autres 
composantes sociales. Ils s’attaquent 
eux aussi aux facteurs qui sont reconnus 

associés à leur statut social : chômage, 
pauvreté, addiction aux réseaux 
sociaux, à l’alcool, aux drogues et 
stupéfiants, ce malgré la violence qui a 
envahi les milieux jeunes jusque dans 

les établissements scolaires.  

Les jeunes sont encouragés dans leurs 
initiatives par divers appuis et 
renforcements de capacités dont celui 
du Programme de Leadership Inclusif 
des Jeunes (PIL) actuellement en cours 
dans la cadre du projet de Promotion de 
la Liberté de Religion et de Croyance 
(Freedom of Religion and Believe - 
FoRB). Ce programme ambitionne de 
mettre en action 32 jeunes mentors dans 
quatre départements de l’Extrême Nord 
(Mayo Tsanaga, Diamaré, Mayo Sava et 

Logone et Chari).  

Le programme PIL forme des jeunes à 
des connaissances et des compétences 
pratiques ainsi qu’au soutien social. Il 
leur apporte un micro appui de la part 
de Human Security Collective (HSC), 
afin de repositionner la jeunesse comme 
une force positive pour le changement 

et la restauration d’une paix durable, 
laquelle repose sur la sécurité humaine 
qui consiste en la protection de 
l'individu contre des menaces graves ou 

généralisées.  

Pour se faire, les jeunes Mentors 
essayent de s'appuyer sur le potentiel et 
les aspirations de chaque individu 
présent dans leur localité respective, 
pour une démarche inclusive et 
participative de recherche concertée de 
solutions aux problèmes qui minent le 
quotidien de leur localité. Ainsi, en 
mission de paix, les jeunes adressent 
aussi des requêtes à leurs semblables et 
leurs pairs pour qu’ils rentrent eux aussi 

dans la quête de la paix durable.   

Plaidoyer pour 

L’Institutionnalisation des 

Permanences 

Parlementaires : 

Pensez-y chers décideurs. 

La jeunesse vous attend. 
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L 
e respect de la liberté de religion 

ou de conviction contribue à la 

réalisation de la paix mondiale, 

de la justice sociale et d'amitié entre les 

peuples. Il peut atténuer le fanatisme et 

freiner les risques de radicalisation. 

C’est fondé sur une telle conviction 

qu’il importe de préserver cette liberté 

dans nos communautés locales et dans 

notre pays.  

D’après la déclaration sur l'élimination 

de toutes formes d'intolérance et de 

discrimination fondées sur la religion 

ou la conviction, proclamée par 

l'Assemblée Générale des Nations 

Unies le 25 novembre 1981 (résolution 

36/55), on entend par les termes 

« intolérance et discrimination fondées 

sur la religion ou la conviction » toute 

distinction, exclusion, restriction ou 

préférence fondées sur la religion ou la 

conviction et ayant pour objet ou pour 

effet de supprimer ou de limiter la 

reconnaissance, la jouissance ou 

l'exercice des droits de l'homme et des 

libertés fondamentales sur une base 

d'égalité.  

La Déclaration en question proclame 

que : « Toute personne a droit à la 

liberté de pensée, de conscience et de 

religion. Ce droit implique la liberté 

d'avoir une religion ou n'importe quelle 

conviction de son choix, ainsi que la 

liberté de manifester sa religion ou sa 

conviction, individuellement ou en 

commun, tant en public qu'en privé, par 

le culte et l'accomplissement des rites, 

les pratiques et l'enseignement. Nul ne 

subira de contrainte pouvant porter 

atteinte à sa liberté d'avoir une religion 

ou une conviction de son choix. La 

liberté de manifester sa religion ou sa 

conviction ne peut faire l'objet que des 

seules restrictions qui sont prévues par 

la loi et qui sont nécessaires à la 

protection de la sécurité publique, de 

l'ordre public, de la santé ou de la 

morale ou des libertés et droits 

fondamentaux d'autrui. Nul ne peut 

faire l'objet de discrimination de la part 

d'un Etat, d'une institution, d'un groupe 

ou d'un individu quelconque en raison 

de sa religion ou de sa conviction. » 

L'article 18 de la Déclaration 

Universelle des Droits de l’Homme 

stipule que chacun a le droit de « 

manifester » sa religion ou sa 

conviction, seul ou « en commun », et 
précise que cette manifestation se fait 

par « l'enseignement, les pratiques, le 

culte et l'accomplissement des rites ».  

DMJ a formalisé la pratique des prières 

lors de ses rencontres. Elles peuvent 

être œcuméniques dans l’identité 

chrétienne ou interreligieuses lorsque 

les participants proviennent de 

différentes obédiences religieuses. Cette 

pratique permanente de la prière 

construit la tolérance  et l’acceptation 

mutuelle.  

Un jeune chrétien du nom de Parfait a 

courageusement témoigné en ces 

termes : ‘‘Je n’avais jamais fréquenté 

un musulman ni pris en compte les 

prières lorsque je les voyaient faire. 

Même au collège, j’évitais toute amitié 

avec une personne qui n’était pas de 

religion chrétienne. Cela a toujours été 

pour moi toute une épreuve. Mais au fil 

des années et avec ma participation à 

des rencontres interreligieuses, je me 

suis habitué à côtoyer des croyants 

musulmans, à travailler et à réfléchir 

avec eux dans des groupes,  ce qui m’a 

enfin amené à avoir de la considération 

pour eux. Les clichés que je m’étais 

faits sont tombés et désormais je suis 

conscient et convaincu qu’en tant que 

être humain, nous devons accepter la 

différence car celle-ci est divine.’’ 

Pour être effective, mieux préservée et garantie au sein des regroupements humains, la liberté de religion et de 

conviction ou de croyance doit être comprise dans toute sa profondeur. Ainsi consacre-t-on du temps pour les 

prières afin que toutes les obédiences représentées s’expriment sans contraintes et dans le respect mutuel.  

Nos contacts 

C24 individuel, SIC Mendong  (Ydé) 

BP : 31 564 Yaoundé – Cameroun 

Tél. : (237) 242  04  51 64 

Mail : dmj@dmjcm.org 

Site web & réseaux sociaux 

Web : www.dmjcm.org 

Facebook : www.facebook.com/dynamiquemondialedesjeunes 

Twitter : www.twitter.com/DMJ_WDYP 

Youtube : youtube.com/channel/UCywKNw8Dua9OaTHKOque0kw 

mailto:wdypcm@yahoo.fr
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L 
es conflits dans certaines 

régions du Cameroun nous 

expliquent mieux pourquoi nous 

avons besoin d’une nouvelle approche 

de la sécurité. Cette nouvelle approche 

est basée sur la sécurité des individus et 

des communautés plus que celle des 

territoires des états.  

En réalité, la sécurité humaine combine 

les droits de l’homme et le 

développement des humains. Elle 

s’étend sur d’autres sphères que la 

simple sécurité nationale et la sureté 

physique des personnes, qui sont 

traditionnellement du domaine des 

forces de défense (police, armée et 

personnel des services de sécurité) pour 

inclure la sécurité sociale, la sécurité 

économique, les droits politiques ou de 

façon plus générale, le développement 

humain mais aussi l’environnement. 

Vulgariser et sensibiliser les 

communautés sur cette approche de 

sécurité afin de garantir une paix 

durable est devenu un devoir pour 

certaines organisations de la société 

civile à l’instar de DMJ, Conseil des 

Eglises Protestantes du Cameroun 

(CEPCA), Conseil Supérieur Islamique 

du Cameroun (CSIC) et Commission 

Diocésaine Justice et Paix (CDJP) de 

Maroua-Mokolo, toutes membres du 

Réseau Foi et Libération? 

Ces organisations sont porteuses d’un 

projet commun sur la Liberté de 

Religion et de Croyance (Freedom of 

Religion and Belief - FoRB). Ce projet 

est mis en oeuvre en partenariat avec le 

consortium Mensen Met een Missie

(MM) et Human Security Collective 

(HSC) grâce à un appui du 

gouvernement fédéral neerlandais.  

Pour une meilleure appropriation de 

l’approche de la sécurité humaine, une 

forte communication a été faite pour 

soutenir l’initiative. Le Programme 

citoyen Impacting Your Generation 

(IYG), dans sa version émission radio 

produite par Dynamique Mondiale des 

Jeunes, y a consacré des émissions 

réunissant sur le plateau des acteurs 

clés de mise en œuvre du projet FoRB 

mis en œuvre dans l’Extrême-Nord et 

dont l’objectif est de garantir la sécurité 

des populations en promouvant un 

climat de paix et du vivre ensemble. 

Diffusée sur la 105.2 Fm PVR 

(Protestant Voice Radio), la 

51ème sortie du programme 

IYG a ouvert les antennes 

aux membres du Réseau 

Foi et Libération pour 

éclairer la lanterne des 

auditeurs et auditrices sur 

les enjeux et défis de ce 

projet ainsi que sur les 

contours de la Liberté  de 

Religion et de Croyance.  

Ces derniers ont développé 

dans le concret l’approche sécuritaire, 

les éléments du contexte qui les ont 

motivés à mettre en place un tel projet, 

et surtout dans cette partie du pays. De 

commun accord, les invités à cette table 

sont arrivés à la conclusion que le 

concept armée-nation doit prendre 

corps, car la question sécuritaire est 

d’abord individuelle, communautaire, 

puis au sens plus large nationale. Du 

coup chacun en développant des 

moyens propres à lui  pour garantir sa 

sécurité doit intégrer son prochain et 

son environnement.  

L’autre grande constatation qui peut se 

dégager est que la sécurité humaine est 

transversale et chacun se fait une idée 

propre. Toutefois, le dialogue doit 

prévaloir, et pour que cela soit inclusif, 

des cadres doivent être créés dans les 

communautés, et les leaders (religieux, 

traditionnels) locaux formés afin de 

viabiliser ces cadres.  

Implémenter donc ces cadres de 

discussion et d’échange au niveau 

communautaire permettrait in fine de 

veiller à la paix, lutter contre les 

stéréotypes pour une société apaisée, où 

les uns et les autres s’acceptent, se 

parlent et cohabitent ensemble,  car l’un 

des grands défis de nos sociétés est de 

transcender les différences, et trouver 

de façon concertée des solutions aux 

problèmes sécuritaires qui les minent. 

Faites partie du plaidoyer et soutenez les jeunes pour l'amélioration de leurs condition s  

- Be part of the advocacy and support young people to improve their living conditions - 
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MERCI A NOS PARTENAIRES 

Question de compréhension  
Depuis quelques années vous nous accompagnez dans le suivi des projets de l’Etat, 

lesquels sont mis en œuvre dans notre localité. Au début de chaque année vous mettez 

à notre disposition la liste des projets de notre arrondissement.  

Où trouvez-vous cette liste des projets ? 

Pour participer au développement de notre localité, nous avons besoin d’être informés 

sur ce que l’administration fait ou programme de faire chez nous. Comment pouvons-

nous faire pour obtenir des informations qui concernent notre localité, en rapport avec 

la gouvernance locale ? 

 SAMINOU,  

CNJC - Tibati 

Vous aussi les jeunes, envoyez-nous vos expériences, vos 

témoignages, vos histoires et questions intéressantes avec vos photos. 
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L 
e monde de l’emploi au 

Cameroun est parsemé 

d’exigences auxquelles très peu 

de diplômés sortis de l’université et 

nantis de diplômes peuvent satisfaire. 

A la tête de la liste de ces exigences 

trône la fameuse « expérience 

professionnelle », qui ne s’acquière 

d’ailleurs dans aucune école de 

formation. Dans l’optique d’acquérir 
des compétences vendables sur le 

marché de l’emploi et de me forger une 

première expérience de travail, j’ai fait 

une profonde immersion dans le 

« learning by doing » au sein de 

Dynamique Mondiale des Jeunes 

(DMJ), organisation école que j’ai 

connue alors que j’étais en fin de stage 

à la Fondation Friedrich Ebert en 

novembre 2015. 

Ayant à la base une formation 

universitaire dans le domaine des 

lettres, j’ai fait miens les principes de 

la pluridisciplinarité, qui voudraient 

que l’on ne soit pas seulement 

cloisonné dans un champ spécifique, 

mais qu’il soit possible, avec un peu 

d’effort et de volonté, d’agir dans 

d’autres domaines. 

Le volontariat passé au sein de DMJ 
entre 2016 et 2019 m’a permis de 

disposer des compétences pratiques 

nécessaires à toute action visant le 

développement local, et le 

développement durable en général. La 

conception et l’élaboration des termes 

de référence, la rédaction des rapports 

et d’articles, l’animation et la 

facilitation des activités, la 

coordination de groupes, l’appui-

conseil ou accompagnement de 

mouvements associatifs et la gestion 

des projets de développement, sont là 

quelques fruits de ce volontariat 

vocationnel. 

Dans cette lancée, j’ai ainsi su 

conduire  

 un projet sur l’amélioration de la 

relation des collectivités territoriales 

décentralisées (CTD) et des 

populations axées sur la fiscalité 

locale, dans le département de la 

Méfou et Akono,  

 un autre visant le Renforcement et 

l’Encadrement Citoyen des Jeunes à 

l’Insertion Socio Economique par la 

Prévention des Violences et à la 

Cohésion Sociale (PRECISE-

PREVICOS), dans la région de 

l’Extrême-nord,  

 et bien d’autres encore, sous la 

bannière d’autres organisations, à 

l’instar de SEMBE TV. 

Quelques formations supplémentaires, 

aussi bien dans des cadres spécialisés 
que dans d’autres organisations de la 

société civile camerounaise comme 

Afrique Espoir (AFES), NewSETA, 

ont concouru au renforcement et à la 

consolidation de ces acquis professionnels 

ingurgités au sein de l’organisation école 

qu’est DMJ. 

Ces compétences me permettent, 

aujourd’hui encore, d’assurer çà et là 

diverses fonctions au sein des organisations 

nationales, et faire des prestations de 

service. 

Alex Gaou Agalgaba, 

Ex-Coordonnateur de DMJ Extrême Nord  


